
•boutiv davantage : le Sénat n'accepte 
qa an remaniement partiel da cea taxes 
eatidèasecrat i,uea tandis qae la Cnambre 
a voté la sappreesiea intégra'* Las ao 
cielitte* s* sont prononcés, connu e il est 
|aate, contre tons lea droite qui pèsent 
sar la conaaaaiatién da vin, da la bière 
et du cidre; ils oM voté le princ pe du 
monopole resire M à la rectification de 
fal'-ool ',ot a réaal la aaajor.té des voix 
Hais ici ila ont été beaucoup plus loin. 
Poar daer. isone bTgieniqsMsst liscalas. 
Jaarès ai Vaillant ont racla.né le mono 

«oie total éé lalcool, eelui da la produc 
on. de la rtetitication et de i« vente .'au 

rèe a d ailleurs aria bien soin d'établir 
on/an pai eil systèaae n'offrait aucun ca
ractère i o t a i s teet qae noua le preconi-
aona uniquement poar aménager avec plus 
d'é (u.te noe impôts indirecte. La mono 
poie totem-U a été reposes*. 

La legialatiun des octroie a été sn par 
lie refondue par 1. loi da 27 novembre 
1897 Le texte invite les communes à sup
primer dacs ls délai d un an leurs taxes 
pur as boissons hygiéniquee et leur fixe 
sa loua sas an maxi ,um aaoael lears 
tarife devront redescendre < e n'est lé, 
comme a j e ami* loat démontré, qn au 
progrès de* plua illusoires. In outre, la 
quasi oa dee taxée d* remplacement cet 
loin d être trnnchea dans le sana démocra
tique. Le Parlement eWsm* le choix aux 
municipal.tt s entre une nomenclature de 
aaeaarte compensatrice* q u i e lui même 
etreeaee et Wele aatr* mesure qu'on sou 
Mettrait u eon apprubat on ; maia dana 
lai i i i O M e» communia sa trouvent 
ealermcts dana le cercla de la fiscal te 
existante . el.es ns sueraient donc aoou 
1 * qaè ce reamtat . aunsiitaer des linpo 
entions injustes à dea impoaitiona con
damne • • 
i LVst avec sas bien aatra largeur de 
*uee que 1* parti socialiste a envisagé le 
fjro, I me d* I octroi. 11 a défendu la» pi in 
,eipaa suivante : soppr* a ou ntegrale et 
0> 1 aratoire dae tarifa aar Isa ooiaaens, les 
aenrées de consommation, e tc . aobetitu 
lion, sou d uns taxa aur la rietieete ac-
qsiae sait de tout autre taxe adoptée par 
•a référendum eemiuuual Lé étaient la 
.venté, l'eauit* Vaillant et Gneade ont 
proposé à oaux reprieee cette metuode eu 
novembre letej et i l décembre lo»7. Ils 
p eat jamais recueilli plue de 135 voix. 

Banque de France 
Le privilège de la Benqae de France 

nui expirait H la fie de i ai.née i8:>7. a ete 
.renouvelé par la loi de J.i décembre dér
iver 

Le pava ast, donc pour un acuvean lape 
aie tempe Si as la coupe d une oligarchie 
financière qui, en réglant l'escompte et 
'tout an enca ssant dee sommée considé
râmes garde la main-mise aar 1 activité 
aat naja Cest avec le e.édii pu lie.com
me 1 ont luminrBsemeot prouve ïee ora-
éeurs du psrti oociaiiste. oae lea aetion-
Çaires de la rae de la VrlILcre contnue-

ont il Lattre monnaie 
Pied i pied, notre fraction eirlementaire 

ncomoatlu le texto quon so (nattait a la 
jtbambre et qai perpétuait usa organia i-
Uon rétrograde. Vivlani arait »e procès ds 
la B..nqus, dans un discours qu on a lu 
avec ls piat i*git me attention II a ètauli 
Iqa ei e sert seulement lea grands indus-
jonsiS en rs'uaant son concours aux pe
tits i il a rappelé is rôle sea .dalsux qa eue 
avait tena e.i in 0, see efus a»x juatss 
exigences da gouvsrnsment de la Défense 
la lettre ameuee où am etta la mena ait 
de représailles. Comrai aa cti a de Sa 
kr.liante argumentai! m le dépatede f a n s 
fc réclamé 1 institution d'une banque ui.-
p>t dent le e.pual conaïuut f ne contien
drait aucun apport prive et dont Ire uénd-
fliee n iraient p e enr clin- 1 aristocrate 
financière sa motion a été rejetee par i-'-
voix centre 1 ls [xi mal 18 <:). 

' l'eu* autraa propositions ont été dé-
fsv d a n dana i aitrei s n i o n u nouanet 
demandait qu a icun citoyen français exer
çant dss fonctions pour la ce apte de 1 é-
trsiger n p t s i 'ç r dans ls e nscil d 
règsa e Millerand. désireux de parer au 
renouvelle i en; dee difflcul.és de la d r-
n ère guerre, réclamait coinmanieation 
eu Contra' p..es» avec la iian-iae en pré
vision a an e n it « aropéen Cea dsax 
anisndemants larect rep uss 3 t u t t . u . n 
18J7J è des majorités ne du a 1 Kl voix. 
' ftcusn t a déposé un texte prononçant 
I incompa.ibili.e entre le mandat électif et 
lea fonctions de aous gouverneur, de ré 
gant et de cemear. Mets bien qa il s'auto
risât da «nec s d'an article i nalogue vi 
•ai.l lee fonctions de g< nvsrneur et qu'il 
luit, Hat son liuelle par les me.Leurs ar
gumenta, il ut at.u 
' Et a vivia. i a développé uns motion 
qui eût bisn servi Iss Intérêts da pat t 
comm-ree : la rèdact on de trois è deux 

'da nom re''es signatures exigées à l e s 
compte de la Uaniue. 11 obtint :'A voix 
Uli juin 1897) - mai* net advertairs* 
TerapsrteVsntdaoO. 
'LA RBVL'E SOCIALISTE 

{À iwisrr.) 

L ÉLECTION DU TARN 
Albi. 20 mars. 

L* premier «t le second tour d* scrutin 
f̂é ont dennè aucun reta.tat 
' Au troisième tour, M Savary, radical. 
s s t élu p*r 3<3 voix conre ï&i à M. Bou-
jb»ran, ré. a licain modère, *t US, è M. 
Tarasse conservateur. 

U S LOIS tLKCTOBALES 
Paris. 20 mars. 

C'est aujoard hui que viendra «n sésnee 
a la Chambra, la dtaensaion de* divers 

projet* concernant lea modification* à 
apport**- à la législation électorale. 

Co* proist* s ut : 1- celai do M. Goblet 
tondant s i rétablissement da scrutin d* 
l i e te , le rapport, ainsi que noat l a o n s 
dèjé indiqaè, conclut sa rejet de la propo-
aition ; K 

2 Projet de M. Defontaine, tendent è 
assurer le secret da vot* ea instituant le 
vate sous enveloppe ; le rapport conçut 
è l'adoption dé la iropoaition : 

3' 1 rojet da M i lapot, Concernant le re 
nouvel emen. partiel de la Chambre — re 
jet; par la commission -, 

4- Proposition du citoyen Jules Gaesde, 
tendant a I abrogation da la loi sur lst 
candidature* multiple* • le rapport con 
dut axt rejet de la proposition : 
w ^ J , r o - * , ? e M M - d u •'»«''•» «• Larsanet 
Martiaon, dont noua avona ddjà par lé 
d tférantee repriai a. et qui consiste è su 
primer an certain a more de députée dans 
lee gr^n .es villas républicaines et socia-
l.stes sous prétexte de prendre le coi.Ire 
des électeur* inscrits, au Usa da ehidre 
des habitanta pour la fixation da nom. re 
d.e dépotes <. ette proposa.on n' pas été 
ad p è - par la c -LOIHI sioa et lea repp rt 
condat à son rsjst i 

H tiinn. awapat „a gouvernement modi
fiant certamee circonecript ons elaetora 
lea, con ornement au rtaaltat da récente 
ment i le rapport eonclat a la . nsa en con
sidération ae eeite proposition. 

liai,s le centeil ae* mmieires qai a eu 
1 ea hier, le goufcrnemeut a décidé qu'il 
s'en tiendrait è son projet sur les moditi-
catmps des circonscription* électorales 
et qu il repoateerautoutes les autrss pro-
oosit ons tous les ameadementa ttOdant 
au rétaolissamsnt du scrutin de liate.cette 
oôte noire, et è l'abrogation de la lui aar 
Isa candidat ras mult.plss, cette muse
lière mdig-es au corps é sctoral. 

L* gouvernement repoassara également 
le projet de r nou.eilemant partiel et la 
pu position Da Périsr ds Larsan-La aeule 
reieon qu il invoquera, c ast ou il ne sera 
pas possibls de realiesreettedern.creprj-
poeitien avant les élections générales : ce 
qai i i pliqse quelle ns lui d-plairait pae 

La d.scatsion d* ess différentes propo
sitions, qui seront de.eamespar Isurs au
teurs, prsndr i au moins deux séances. 

L ' E X P L O S I O N D U M A I N E 

Nsw-Yorlt, 20 mars. 
On assure qae le capitaine Barker, por

teur dû rapport d- la co nmiaaipn dan 
quel* aur 1 explosion da .Va.»c, a quitté 
la llavans pour Waining on 

On assuré que l'enquto n'a pu fixer au
cune rsspunsao.lité 

L'ACTION S0C1AIOT 
DANS LA RÉGION 

A Saint-Amin d-les-Eaux 
Une superbe réunion. — Salle 

de l'Hermitage. — Confé
rence de Siauve-Evauzy 

et de Dazet — Douze 
cents auditeurs. 

Hisr, a eu lien, è Saint-Anaand, Salle de 
1 H ermitage, aur le • oap de six heuree, 
7tè"énoîrnêOI> 

l'ius de Jou/e cents personnes ss pres
sa ent dans le loCil où les aie leur i 
etai i.t convoquée, lorsque la aéance a été 
ouverte. 

Le citoven Maurice Lorthiois a été ac
clamé préaident et nos amie lleory, de 
l et.te i-or t at Hourotaux, de Haiemes, 
aasasaaurs. 

i ortbiois prononça une brève et énergi
que al jcution, chaleursassment applau 
d e uis il donne la parole é notre rédac
teur en suer. 

D i s c o a r s été «llaave 
Dss bravos nourris, coupés dea cr s ré

pètes de « v ive blauve » salue ,t lappnri-
tion è la tri .une de 1 orateur. 

Le citoyen Mauve env ie d'abord un 
Salut iron que ou respectueux — csl i dé
pend, — è l i police amandinoiss rtputas 
pour son énergie à protéger la li erlè de 
réunion (App.su.'.isiein. et rires . Puis il 
prasente le citoyen fiaret av <cat à la 
c ur d appel, candi lat da Parti ouvrier 
dans la deuxième circonscription de Va 
lenciennes et 1 fait l's.oge de notre ami, 
aux acclamations nourrie i de 1 auditoire 
qai crie : • Vue Dazet! rive le Parti ou 
vr er ' » 

L'orateur examine ensuite la situation 
poliu jue dans la deuxième circonecription 
de Valenc ennes. 

Il rnpocll • i slection drrnière au Conseil 
général <t couatste 1 abdication du parti 
radi.al devint lea ralliés, (un crie :< A 
bas i epez. ! ai 

Siauve réfute lia insinuations venimeu

ses da journal de H Lapes sootrt Tw. ,_i 
et eontra Beau vois qui fut, il y a que, Î « 
moi*, candidat au Conseil d'arrool L 
ment; paia il fait ressortir leoprogri „ , 
prenant* ds l'idée soeialist* dans à „| 
lieu hier incuits et. aujourd'hui, ltai ré 
eaaemsn é, surchauffé, é os point » i 71 
inoiaeon sera certainement abonaTuf 
vifs applaaditaementej. 

Kt a qai doit-on cela T 
— « A M . Lopaz, è M. Devaine è i •« . 

rot dit Siaave. qai avaient rêvé arrh, i . 
Soo aiisme an moaram 1* peiag à U AZ 
ses militants iaa plaa bamblea, mat | o> 
cens* de* moin* dévoués ! » LApplii is 
samems prolongé*.) 

Lorsteur, âpre* avoir psrlé de 1 * , . . 
trme "ocianate avec une saisleMBtsemr-
ô définit notra programme et ea fairla-

sortir 1* bien fundé, l'esprit de jusfcaT _ 
tonte la raiaon 

Ce programme est celai de Da*t et 
Siaave l'oppose éloqaemment t u n s e ï 
de té Lepez, radical renégat qui a tJKv*1 

le moyen do « coreer > son progra.nta.en 
sabstsnai.t, depu S quelque teran, de 
vot-r dana lee questions cspitalenèu-
n ises à la Chambre alors que, naguré il 
votut presque toajours avec le «iinn.re l 
(Cria : « à baa Lepsz I) 

Siauve termina soa discours par n vi 
brant appel é tJtte lea èlecleura poj u 
lutte co lire les prétentions capital»!, a 
peir nales st cléricales et en faveur i* u 
Képauliqu* démocratique et sociale 

i ne cnaleureus* ovation est faitei no
tre rédacteur en chef qui n'a pas teiu la 
tribune moins d* trois qaarta d hoir. 

« « • • • t a r a do O I H I 
Apréa un vain appel à la contrtditian 

la ptr-.le eet donnée aa citoyen Dazat 
Lorsque le can idat da Parti ovrier 

apparaît é la triuu.ic, la celle le sain p a r 
d.e app audussm. nis iré.i* i no» e I u x 
cris de a Vive Lia*et! A baa Lapez' i 

1res ému de cet accueil ,e c i»en 
Dezet remercie 1 audit Mrs et rep , Q J , ; # C 
beaucoup de finesse, * la préssntatiota ie 
siauve a laite de lui. 

loat de ea.tc, par aa boahommie etion 
éloquence sana recherche, il cunquietl la 
salle qui enthoaaiaste marque chadae 
de «es pnraaes de bravea reien.issaoe 

Mae I orateur s appliqu : aur .coi & «ire 
oeuvre educatrice et il parie du roleéuo 
t la Chambre par la mmor.tè socialisa 

Deux questions fixent surtout son atén 
tion et il s y srrde avec une e mp lié ce 
etuû- autorité qui captivent totalentst 
l a t t e n ls : : 'C renouvela i ent dm envi 
lege delà Banque de Franee et la quesj m 
dee sucres. 

Cette oerai re partie de son disciqWs 
serait ea entier A repr duiro et noui re
grettons ae ne pas en avoir la stenorfa-
pnie. 

Mais l'aud toirs, composé sn maatitè 
d'agriculteurs, a témo.gne par a«< appau-
diaeements et son attention soutass 
coin un It c m leat resuol ci .n socia t.e 
touchait juste torsqnil affir.nail quiîes 
esuie qui aient oénéiic.é dss largaitot 
g uvar ,e IIÏLU « . aont lea eept a »u t 
spéculai ors qui ont monopolisé, en i-ta
cs, le raarene du sacre. 

Prenant texte de ces a e u r s repensées 
sar ies riu.ee au détriment dea pauvet, 
— dea travaillcura. — Dazet expu ua ju-
le socialisme triomphant aura pjar oĵ ot 
de rendre la propriété A csux qui no loat 
plus, de ls conserver A CSUX qai Soatais-
na se de la pérore et de .a donner a eaux 
qui ne I ont jamaia eue I 

Un tonu rre d'ap laudiassments salue 
caits dsi.mtion du soeiansme et le e i t . s i 
Liazei, apr-s une péroraison enaleuriùie 
at viorame, quitte la trioaaa au mu,eu 
d un enmoatiaamo indesciipn le. 

L'ordre atu J o u r 
t'ne foia eneore le citoyen Lorth.oir 

fait appel a la c^airadmioa. maie paraon-
ô?MWï"5*?'?*ïnî'cf->fH ISS orateurs-«It 
seelamant la candidature da cito>en Da
zet 

Cet ordre dajour ei t adopté è 1 unani
mité des ateaua er ix a-iistants. 

Mhava ss journés pour M Lepez '.. i t 
combien ent trists le retour des choses 
•i ici i aa 

Allô s. Monsiear Lepez, faites vos pa
quets: Votre n politique va bientn son 
nsr au ca iran électoral 

Vive uazst 1 

La Calotta à Uouvauz 
Une réunion intéressante. — M. Masarel 

se refuse A lu contradiction. — U 
Socialisme acclamé {Vive De-

vraigne). — La trousse 
du candidat-Cigare 

— La débâcle. 
Des renseignements pa ticuliers tous 

npprena ent. nier matn que lee aiaa da 
M Mas irel organisaient une réunion ijur 
le soir è cinq heures à 1' st-miinei du 
« Laarisr Vert », près U gare des I rnea, 
é Mouvaux. 

Plusieurs de noscanaradss socialiites. 
dont les citoyens U l é s a i s Uescnst der 
et i e vraigne, avertis à temps, se sont 
r ndue à le réunion et ont pu, incoamo. 
pénétrer d ne la salle ou il y aval une 
quarante ne do personnes 

lia > ni e i le rare plaisir "• d s .tu 're 
Masurelcigars le grand chef des etho-
liqusa du laareoing 1 

.\:ais abrégeons... 

Ahl qael beau d,«cours qu* celui da 
Csusdidat-cigere I Nos» en eosaates encor* 
tôt» émerveillés. 

Aussitôt le bureaa formé. Cgare prend 
la parole Voiei aoat discours in-oxlanso : 

atcsaieurs, ,e ne suis pis oraioar, mais 
js euie républicain, i* voas re . Crcie de 
voa appéaudisssmeotc. Je nais qae vo i s 
voterez pour moi et peut pour M. Dron n. 
pear ls* Socialistes. Si vous m noaere de 
voa eanrasjss. je aourai toair beat et Ter
me le drapeau de la Képaoliqua libérai* 
et t Idrante. — Un point et c'est tout — 
M. Masarel s'assied. 

lias sSMOItel o r a l c e r . 
Mais voici qu'a* ds ses amis vient è la 

rsseousis : 
Js ne euis pas de Mouvaux. prononce le 

monsieur, mais n on père y étuit enarr n ; 
aassi je compte sar voas poar voter pour 
ie bon candidat, M. Maaurel, at je voua 
proposa de chanter an vivat en son hon
neur. 

Et voilà les discenra finis ! 
On chante un vivat, pals on cri* vtv* 

Maaurel 1 
laaelalessss) 

Mais le sscrétaire da Comité de la Croim 
celai qui prépare lee reanioaa de M. Meaa-
r. 1 vi at d'apercevoir leseneerder dsasla 
salle 

• Nous espérons, clame t if, qus M 
Deacheerder voudra bien daca son . ournal 
taire un compte-rendu exact d; cette réu
nion. • 

— Vous pouvez compter sur moi, ré
pond tranqui lement l escneerder. 

A ces i aroles, Isa têtes se tournent *ers 
notre ami t s id is que Devra gne, place à 
I «aire coin de la cille, demsnds la pa
role. 

La eéanid est levée. lui répond-on. 
— Levée, r pren I Devrai, ne mais nous 

n avona nenanieudul Je de naode é par
ler. .Nous aommea ici devint une aetem-
blé-: d tlecte . a I- l'i « la andidal du 
Parti ouvrier et ie demandé é m expliquer 
devant tous, A exposer ... a programme. 

Mais u s amis de M. Ma aiel ne veu
lent n .n entendre bar ua aigus des 
agents «le toraut de igare, un nouveau 
vivat est enionné Un veut évide nmeni 
e npjcuer toute conradiction M. Masurel 
do ne lui-même le sinal de la débandade 
an quittant la ealle. (.est piteux. 

A a i r l i d L t u a r i . 
Mais nos amis entendent profiter i:nmé-

diatamentde la froutte uu cand dat Cigare 
Ils descendent de la salle as reunion, A 

la suits des amis de M. Masurel et se diri
gent vera an estaminet voiain, où. devant 
un nom roui aaditoire I escbeerdsr et 
. e vraigne pronen. ent des d>sronrs vi
brants dans lesquels ils flétrissent la 
iàci été des hommes de M. Marursi et de 
M. Maaurel lui même i 

Lea cria de : A baa la calotte ! Vve le 
F .ni ouvrier retentissent Puis, dans 
d'autres estaminets nos camarades con
tinuant une propagande active 

Partent un aecuen srmpstb.que st tous 
les citoyens ilétr.asant la lâcheté Je Maaa-
rsl et de sa bande d euoyeurs 

Uevraig ta, développa a n javeaa le pro-
granme du Parti at toua promet nt lo 
ma er u e campagne. Bans trêve contre le 
corrupteur d conscience. 

La morale qui se dégage de cette réu
nion, ces t que Maaurel Cigare n a pas 
voulu que le candidat uu Parti, asee tom
ber son faux nez. Bon maeqne hideux d* 
rerc onnsire, asvant le* électeurs pré 
sen s 

lous ess rats de sacristis sont tons 
dins les égoats ; ils ns devrais:,t jamais 
en Sortir pour fuir au*3i pieusement. 

ilonne journée rour | a s .cialisme et ex
cellent présage pour l'aven r. 

n DrprofMiKiit ast eatooné pour Masu-

Jaurès à Vaisnoienues 
Lo grand orateur l 'homme qui, avec 

une é n e r v e dmiraole, un talent h r3 
ligne, cluieod la c a u s e du prolétar.at. 
le citoyen JAL'KES, donnera dimancne 
procliain ,'ï mars , à il heures , a l ' . , ip-
podroine de \ nieuciennes, une grande 
c o n f é r e n e 

Oatta rdunioa, qui est appelée ;'i un 
g r i u d rete.itissemeat, sera présidée 
pat- lo citoyen N A V A R K K , natif ua 
condé. président du Conseil munic i 
pal ue Piiris. 

i e^ rote candiéteti du Parti ouvrier 
dons ! orrondissement de Valencien-
néjd, les c i ioyens UA/liT, avoent à la 
Coir d'a :pcl, CA.MEUNAT. ancien 
ué. u é et SBlXB. chaire de Denaiu, y 
prendront la iarole . 

Les dôiiutés sortants dos trois cir-
oooscri l ions seront invités a celte 
comeieuce . 

A Emmerin 
Dimanche 37 mar?, à ". heures du 

soir, à la aison du Peuple, estami
net tirespe!, rcunion publique et Con
rad ctoire, ave,- lo concours des ci 
toye:i* H. GHKSQUIERE, conseille 
général, ad o nt au maire de Lille, e 
B. FRANC, délégué du Comité fédéral 

A Haubourdin 
Dimanche 27 mars, à G h. du soir, 

estaminet Kloi Pl.itel, rcun on publi
que et con'radictoire, sous la prési
dence do ciioyeu VBRQUiERK, con
seiller municipal d'IIaubourdin, avec 
le ce>nc ,ur» des citoyens H. GHEs-
UU1ERB, conseiller général et D. VAN-
DAELE, délégué du Comité fédéral. 

A Sin-le-Noble 
Dimtmche 27 mars, salle Martin 

réunion à H heur, s, avec le concours 
des citoyens liOSSELIN , MOCHK , 
FRANÇOIS et LEFEBVRE. 

CHRO^tQtJtT DES BEAUX-ARTS 
Nos ooDcitoyans, vont être conviés sous 

peu de jour*, dacs lei galeries de 1 l'a.on 
Artistique du Nord, i uae Expostiion in 
teraationale de peintures, aquarelles et 
pastels, que cette association a organisée 
d'après an plan nouveau. Il a été fait, par 
sa commission spéciale, un appel direct 
aux principaux artistes, avec sélection. 
comme personnalités et comme nombre; 
et elle se réserve, pour les exhibitions ni» 
tèrieurei. d'inviter par séries ceux aux
quels lea dimensions de sts salles ce lui 
ont pas peimis, cette fois, d'offrir l'ûospi-
taltté. 

Le ehidre et la qualité des envois lai 
prouvent qu'elle a été comprise ; et, pirmi 
les adnesious quelle a été ueursuse de 
recueillir, il convient de citer : 

Dans l'Ecole française : Jean-Paul Lan-
reo». — Dubufe. — iuies Breton. — Ca/ui, 
Jean Beraut, — Harpignies. - Lbe mitte, 
— Uetaille. — Fiameng' — Lecomte, — 
Lerolle. — Madeleine Lemaire, — Roll, 
— Aimé Morot, — Agacbe, — Deaneulin, 
e t c , etc. 

Dans l'IScole anglaise : Sir James Lin-
tOD, T. R. F. — CnauBSoa n A. — 1 how-
ler, — Rite, — Titcomb, — Bast Bran-
gwyn, etc. 

Dans 1 école belge : Coesemans, — Ri-
chir.— Verheyden. — Knopf. Bingé. — Va-
naise. — Van Doren. — Oyuerschant. — 
Staquer- — l-rédérick, etc., etc. 

Dans l'fccole Hollandaise i Tb W. Mes-
dag, — Gabriel. — Maris. Willv Mar-
tons, P. P, S. — Apol, — Roelof». — Mmes 
Ronner, Wuytiers, Meadag. Vaader W a t j , 
professeur é 1 Académie des Beaux-Arts 
d'Amsterdam, etc., eto. 
. Toutes ces o; ivres sont, on vont être, 
mises en place, et on en attend encore 
d'importantes, dont leurs détenteurs, sur 
la renande des Artistes, ont bien voulu 
consentir 1 se dessaisir pendant la darée 
de l'Exposition. 

U y aura id, croyons-nous, un ensemble 
que rarement il a ira ete donne de renciD-
t.er e.i province et une étude de mêtuodes 
cemparees t. es intéres-ants pour ceux — 
et il» st nt Dumbreux dans la région — 
qui. cultivent les arts ou qui s'y intéres
sent. 

LA MI-CAREME A LILLE 

vaise jo 
avaii du 

Hier matin nous pansions bien que la 
mi car .mu était- . d.ns l'eau tant la plu .-a 
fine et pénétrante, qai avait comm ncu è 
lemuer sana la nu t semblait -e , oir , er-
Bisisr saus ia journée 

Las Lillo.s pouvaient crandra une mau
vaise journ e, et plua d'il regard anxieux 

porter vers >e ciel le m.,t n. 
veil avec la cr .iuto d • »o r le sole I 

bou er Cet ,ent lu vaitré* inquiétudes, 
vues dissipées heureusement. 

• .e r o n r a u m de t ' a r u a i a l 
Dit deux baure*. une fou e énorme se 

""•aw* " « a ptorlm des e*tra««e nuo l a m u -
m.-.r^ va «T—» .^» —^aae r^rae Gam
bette place de hinour, rue oe rivé)*. 

Lu c.rculation «es tramwais est icter 
rompue sur la Grand Place, noirs de 
menue. 

é traéa heures. Iss ur,. s commencent 
leurs cpersiions asse- laoorieases, u i-
que agréa ,es pu aqu'1 n y av . t pas 
mous de tom trei te deux inscriritions. 

' i - om i ut de â m e que n e conci-
to-.ens se sont, comme SOSkj urs. montrés I 
gens i e go. | Les costumes que nous 
avona vus i£nierdr-vaut noas ssaaaaa poar 
la p.upart reciien hes. tr s Bogues, cer
tains même très Juiuenx 

il noua serait di fieile de sigaaler tous 
régi qui, ave'- leur note s ,éc nie. o i t été 
li-bjetdes applaad.ssemenis de la ouie. 

Mais noua croirions manquer a noire 
devoir de curoni ueui- en ne c.tnnt pas 
quel,Ues groupes les plus accia es c e s t I i^JeTlSjtsîsBlBlisT* 
au aaaara de la pluma : le pr upo nés 
lier :e s et bergères, avec chiens et mou
tons u.m a eu un gros succès le groupe 
de 11 tritiu nègre, un couple de pôcneurs, 
Vi tus d écailles un tronc d arbre gar. i de 
lierre un radjah tree correct un clown 
print >n er au roiilmo pimpant finement 
broaé des princes très mirifiuaes de* 
bergères aecortes, et des écossais tr s 
réussis, l'estuaiantina espagnole, une 
eharmamc censeur' « la presse a tr s 
sp r tuellement costumés, un M u s rc Ssv 
tanaa Mep istoi et ea c mpa ne vrai i ent 
soi Brèves, un vieil aini a de la comique- > 
on gent 1 prince charmnnt et sa on.pui.-ne 
(d ux mignons bébési, les hommes ue 
bronze dans curs poses plastiques fort 

réussies, lest gardai naVojnaorx de 18«fè; 
proupetr^songisaslet fort iisgds>ién»seri ent 
disposé et sarteat 1* cjaar ds 

sVSJsséBM aVe l i l l » 
Ce ehar mérite ans msrkiOB) •fécial*. 

car il était non eealem nt 'tèpsrts. ma.a 
encore avait cea.** an* somn-e snasioéra-
i-l- de trava t poar i'am-nagement 

A la hauteur d u e deaxième étage tnp-
portant une eaorme mai pemoade ngursnl 
le .uuna,, des boasmea ai dea eamea, sa 
tenant la main tonnaisnt ua piédestal 
représentant les diverses races namamery 
Si costumé* Salon Iss pav s : Celait l'I n-: or 
des i ravaiileurs. maitreahè du monde, ne 
voulant rien au-deasas d a'Ie ni Dieu n» 
maltie * 

i n-dessous, laa travailleurs manuels d* 
toutes les professions, avec les attribut* 
professionnels, et I industrie, l'agriculture 
et le commerce. 

Puis le* travailleurs intellectuel*, et la 
science. Us arts la littérature, la musi
que, la raéeVetne etc. 

i-.ni,u dans ie char laèlsT l*t?nfance 
pereonmiicepardanom reux et charmants 
i ambins ue tous les paya, e toi tes losf 
les races, touchante Iratermté iuteraatie-
nale que l'on regrette de ne voir qu'en al
légorie. ; • 

Le cher était précédé de cavaliere,troax> 
pettes à cheval, porte failliras à cheval; 
ta i.boar major, tambours it clairon-', l j 
char de la fanfare 1 L mon de Lille, chan
teurs è pied, etc Cet imp sant cortèg-- au, 
comprenait pae n.oins de cinq ce ni 8 per
sonnes 

Ajoutons que les chars avaient été dé> 
corés avec goût par ua artiste Iniois bisir 
connu, aussi modeate que cévouè. 

De frénétique* appiauuiase,usais ont 
accueilli le passage de ette re narqi'abte 
cavalcadaqui Bons a fait lonatatcr avac 
plaisir ie renouveau a* carnaval d'antair. 

Lea rltaitaavia 
Nombrsases oatété le* c^anaons inter-

pretees p rleadivar» grufpes. Certaines 
so il dea petits eue s-d'œuvre de poésie lo
cale, 

. oici notant nent un couplet que ncus 
extrayons des e bouein nneux t, cha iscrj, 
qui avala ASOB auteur, M. iieari Tanche 
des félicitationa da jury: i 

Quand i animation est ?rande 
Dins I' partie tout I' mon.l ceasataade, 
A dreite oa cri d* buquer, 
A gaoebe oa cri d' placbtr, 
Derrière en cri à la gie 
Voua vryez chcull' comédi*, 
CVeet 1' atomint oppo .un 
D' crier au d'au d un. i 

Mais 1' graad c¥«f 
D'ut lo* krei 

Cris caaaaradc 
Tache de Voir . 
Sans t' aaitir 

A I' friokede 
Forcbe f mai* 
Cn'eat crrtaia 

fay te t ras 1' ajobade 
Et I' ehochoa 
1 eat poiIron 

N' vot «terne pas 1' bojcaea. 
fllJFRAIN 

Si r beeehon aeal' oa qu. fait I' pireeélto 
Ve*s les veyei jaBiler 
Courir et gett.cuier 

L' premier aeouv'm.ni cn'ral d'allraptr T c*« 
aettp 

Pour offrir dus bon cœur 
Ua verre ao vjini|oror 
fn poosa-nt eh cii joye'ix r 

\ iv'nt LcS HulCiiON VFUX. ! 
C'ast ,1e la vraie poésie da cru ; c'ei% 

vécu co mme se ne et n ua ne doutoaa 
pas iiueodeBB Iss ii.uqueax n'eut galoche» 
la chansn But jient populair e 

L. s gardes n t onaox de lSi,-v ileaMIncke 
Clu'.) ont laterprété, d une fa .on supeV' 
rieurs le encearr oes soldat* d* W.nMt^', 
aussi nos artistes lillois ont ils été très' 
app auuis 

t.it na encore la chanson da Tra aif, 
«Si i'boo Dieu et t non garenon ». !a 
«t banaon da l ' t s - i c i et 'd'autres tr îs bon
nes dont noas regrettent ,:e ne pas con
naître :*s titres. 

Le a a r v l e r d a r d r e 
Le servie* d'ordre éta t très b en DVSjsV 

el nos agenis, qui oat eu beaucoup 
: a contenir la <>ule, . nt n oit A 
o* fel ictati n» pour la façon vrai-

ment digne d élogee dont île ont asaard 
la cnculation : auaai aicun accident n'est 
a signaler. 

Lat liât état a o i - r u a r a 
Les opérations des di vers jarys devaient 

se clôtarer è six heures. •*** usent d une 
a j u r e * ont ,te-

îdé de no le er I* séance qu é six heures 
et iism e. 

A ce moment, notamment à 1 estrade d; 
la rue de Fivea vingt six mao ,u.ats 
parmi !es concurrença insenta oat été' 
constates 

Les opér-it ons définitives de la Corn' 
mission générale aar ut iieu à l'H< tel dé 
ville aujourd'hui, è 11 neureé et la dis-
tri i.ution des pri- se fera dana la s rée è 
la Mairie. 

•"«•a* ta as «tae'.'re 
Da l'avie géaéral l'neuieisa iaucvaticS) 

c - la rcuDicipu itè e-t an .-/os gros sac< 
dès On n'entendait que cette appréciation* 
et l'empressement ae a ioule, les nom-

d e p • 

/ROM-éJf TaVAGIQU* 
*ï87o-ign> 

â s p t GO 
f w. 

DEUXIÈME PARTIE t 

LA VEUVE DU GUILLOTINÉ 
, m 

JséAptM parla des personnes rro'elle était 
'«fjsi'gée d'aller avertir. 

— Si M. Bern, dit-elle, n'avait pas été 
arrêté en ma présence, hier, et ai je n'a-
-vals laM été quelque temps suivie, M. 
«miet n'aurait pas été obligé de quitter 
Paris si précipitamment D aurait pu s'oc-
saper <*e faire prévenir les amis menacée. 
feUhrlentart il faut qtte ce soit moi qui le 
MMafa. 
" — Js ne vous laisserai pas vous en 
a|Ur répondit Mme CoB«t, avant ce soir. 
Psisàne vous êtes aignélée à la police 
s-ovt. n/jprty «s'a être qsYjjjsjjjs dehoia..lj?ii3 

/» j'aurais la responsabilité de votre» avres-
tation. 

La dame.dontà présent lea nerf» étaient 
détendus, redevenait aimable. 

Elle avait aouci que Josépba n'em-
portàt paa de chez elle l'impression, fort 
défavorable certainement, que lu» avait 
causée la scène du lever. 

La jeune tille, d'ailleurs, dut reconnaN 
tre que l'objection faite a, son départ on i 

'? ' plein jour était juste. -
' Si on la guettait rue Vavin, la rue 

* "Cassette en était assez proche pour quelle 
,-f! fut rencontrée par les guetteurs. 

Josépha occupa lo temps à faire le 
"V ménage, à babiller avec son hôtesse, à-
'^ faire jouer le petit Gustave. 

La fessée du matin avait été si terriblo 
qu'elle valut à celui-ci d'être quitte pour 
le restant de la journée. at -

Le pauvre enfant était peu aceoutufoé 
aux caresses, aussi se prit-il de-vive ami
tié pour « z'elle Zépha ». 

Vers trois heures de l'après-midi on 
eut une visite inattendue : celle du doc
teur Guibout. 

— J'ai été, déclara-t-i), extrêmement 
heureux de rencontrer avant-hier mon 
cher ami Collet chez Nina Laasave. Ce me 
sera une grande joie de renouer, s'il le 
veut bien, intimité avec lui... et de faire, 
par conséquent, connaissance avec vous, 
madame, qui êtes sa charmante compagne. 

— Monsieur Collet sera certainement 
très flatté de votre dérnarebe... mais U est 
absent en ce moment. 

— Alors j s reviendrai... Pardon, je n'a-
BfaVsVJBsrJSJ. « " ^ g ^ j)£j> en »J>»r**ja#t 

Josépha qui so tenait dans la pénqtbre... 
Mademoiselle est Mlle LassaverT Kn-
chanté de vous revoir... Vous éb>deux 
amies... & peu près du même âge,. Vous 
pourriez être, vous, madame, lai,lie de 
votre mari... 

— Ohl nonl paa toui à fait, dis*>ialif 
en minaudant. 

— Pardonnez-moi. Ce serait àrfaite-
inent possible... C'est à vous ce jqTbébê'? 

— C'est notre fils. 
— Viens m'embrasser... Comm |t t'ap-

pell es-tu ? 
Mais l'enfant se serra controjisépba 

et, le monsieur s'approchant pour i pren
dre, H se mit à pleurer. 

— Ob I il est dêsagréabliv'r Pc |lJ** la 
mère. 

Le saâdecin regarda la jeune f< ime et 
comprit tout de suite quo la l ternito 
n'était pas le sentiment le plus d eloppé 
en elle. 

Il ne s'occupa plus du moutard1 " • t " 
— Je me garderai bien, reprit- Ide me 

plaindre de n'avoir pas rencontra e cher 
Xavier, puisque, en son absenct j'ai le 
grand plaisir d'être reçu par son niable 
épouse... Vous voulez bien, .damé, 
m'autoriser à revenir ? 

— Mais oui, monsieur. 
Josépha, qui n'avait presque ..-t mis 

part à la conversation, s'étonna e Mme 
Collet ne dit paa que son mari i it parti 
pour plusieurs semaines. 

Le ton galant aaToaté par le v leur lui 
semblait un motif de ne pas dé er qu'il 
vint une secjujdetois-sansrem itrçi 
Qajsajjvl 

Mais elle réfléchit quo Coralio peut-êtro 
craignait de commettre une indiscrét-'on, 
de se trouver entraînée à dira) plus qu'il 
n'était nécessaire, si elle parlait d'absence 
de longue durée. 

Elle avait du resta raison do so métior 
de ce docteur, ami du baron de Plouhar-
dec et de l'homme qui avait fait arrêter 
Louis Boru. 

Pourtant, quand il fut parti, Josépha 
s'aventura à remarcjuor que ceM. Guibout 
était d'une ualantene un peu audacieuse. 

—* H y a heureusement, répondi' Cora-
lie avec aigreur, des personnes qui savent 
être aimables. L'amabilité, pour un homme 
comme pour une femme, n'est pas un dé
faut; c'est une qualité... Oui, mademoi
selle, insista-t-elie, c'est une qualité. 

Enliu la nuit vint. Josépha prit congé 
de Mme Collet. 

Pour nulle considération au monde, 
elle n'aurait consenti à rester dans cette 
demeure. Et d'ailleurs, Coralio n'essaya 
pas de la retenir. 

L'antipathie de ces deux femmes l'une 
pour l'autre était complète, irrémédiable. 

Il était sept heures du soir quand José
pha descendit la rue Cassette, gagna, par 
fa rue du Vieux-Colombier, la place de la 
Croix-Rouge, remonta la rue du Cherche-
Midi, ensuite l'avenue du Maine. 

Elle sortit de l'enceinte de l'octroi par 
la barrière du Maine, continua la chaus
sée du même nom, jusqu'à la rue du 
Champ d'Asile. f 

C'était là qu'elle allait. ** 
La rue du Cnamp-d'Asile empruntait 
n nom à.up v a ^ f e r r a i n sur lequel s'feÀiarand 

levaient pêle-mêle le? constructions les 
plus hétéroclitos. 

C'était un village de misère. 
Là habitaient des chiffonniers, des filles 

publiques, des petits artisans, des voleurs 
do profession. 

Tout ce mondo vivait en bonne intelli
gence ou à peu près. 

Il s'y produisait quelquefois des batte
ries ; la police quelquefois y pénôtiait 
pour faire des arrestations. 

C'était, au total, une nskinlii pas pire 
qu'une antre, meilleure que beaucoup à 
certains égards. 

Personne, jamais, n'y mourait de faim, 
ni de soif non plus. 

Quiconque avait quelque motif de ca
cher sa vie, ainsi quo conseille le sage, 
était sûr d'y trouver asile et point de dé
nonciateur. 

Il s'y commettait, comme partout, des 
escroqueries, des voies de fait, des ou
trages privés à la pudeur des dames, des 
adultères ; mais les mécontents avait l'ex
cellent esprit de ne jamais recourir aux 
magistrats pour venger leur querelle ou 
obtenir réparation du dommage. 

Quand la police venait ce n'était pas 
parce qu'on lavait appelée du dedans, 
mais parce qu'elle était amenée de de
hors. 

ballots de papier et de chiffon, des caibijeâ 
remplies d'os, de veuv cassé, do iw'ttt 
teilles. 

L'angle le plus éloigné d« ht rae étaiV 
clos de carreaux de plâtre et de viti-.qjeài 
dirparates. 

L/était l'habitation du nôgocianl'i-t «-Hoi 
donnait sur un jardin où il y avait dejV. 
Senta, des légumes et un poulailler. 

Là demeuraient le père et la mèn CEI 
bosc, avec leurs filles. - (P 

II» avaient, dans le voisinage, situation! 
de richards. 

Ils achetaient aux biffins de l'alentoTIr 
leur récolte quotidienne. classaient les* 
marchandises et les revendaient a dej 
marchands en gros. 

La mère et les deux filles faisaient & 
tri ou tricagr ; lo père Dubuso s'occnpail 
des achats et de la vente. 

Ils étaient considérés, d'abord poqf 
leurs actes, et ensuite parce qu'ils payaient 
honnêtement ce qu'on leur apportait, saV 
ion le tarif courant. 

La mère Du bosc était cette Agaiitln 
Daurat, amie Fa pins intimn de| JBlna I.asH 
save, et qui avait figuré comme têraoiul 
dans le fameux procès de là machin' iu*-

fernalo. 
Nina avait été l'héroïne romanesquejj 

Agarithe avait été la grisette ta*ouwarJÈr 
Tellement insouciante qu'un beau joui 

elle s'était trouvée mère de famille et «Ç 
Or, il y avait, dans cette population, 

que l'on pouvait qualifier de mélangée, 
des républicains ardents, des conspira- ménaçç avec un chlflbnnier, 
tours, L 

En encoignure sur le sentier principal f 
st sur la rue, oat voyait «m hangar assez f fa lujiHM*. 

el.es
progra.nta.en
riu.ee
on.pui.-ne

